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Elternsollen künftiggemeinsam
das Sorgerecht erhalten, sowohl
bei ehelichen wie nicht-ehelichen
Kindern. Das Vorrecht der Mütter
wäre demnach abgeschafft.
Aberist das wirklichzumWohle
der Kleinen?
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POLITIQUE D'ASILE

"Fermeté" et
"durcissement", voilà
lestermesutiliséspar
le Premier ministre

en matière de politique
d'asile- or c'est

son propre gouvernement
qui alaissé pourrir
le dossier pendant

desannées.

Est-ceun messageàl'élec-
torat ou aux passeurs, ou
les deux à la fois? La mise
enscène de Jean-Claude
Junckerlors dudernier brie-
fing-presse avait en tout
cas plutôt le caractère
d'unetirade que celui d'une
analyse nuancée. Il faut tou-
jours se méfier lorsque des
responsables politiques
glissent du discours politi-
que vers la polémique et
l'amalgame.
Passons donc au crible

les propos du gouverne-
ment Juncker. Les chiffres
d'abord: 3.278 personnes
ont présenté une demande
d'asile de 2001 à 2003. Par
rapport au maigre taux de
reconnaissances (autour de
60en2003), oncompte mille
retours plus ou moins vo-
lontaires de 2001 à2003. S'il
est vrai que le nombre des
demandes a de nouveau
augmenté en 2003, il n'at-
teint pas les taux des
années de guerre 1998 et
1999. Fermerle bureau d'ac-
cueil de la Galerie Konz
sous prétexte de déborde-

ment est donc un geste
pathétique qui cache mal
lerefus politique de se don-
ner un appareil administra-
tif efficace.
Le gouvernement déclare

que "la capacité d'accueil
est totalement épuisée" et
évoque la construction d'u-
ne "vaste halle" comme un
mal incontournable afin de
pouvoir gérer la situation
des structures d'accueil.
Maisil s'agitlàdes conséqu-
ences d'une politique peu
courageuse et dynamique.
Du centre de Marienthal, en
passant parle DonBoscodu
Li mpertsberg, jusqu'au au
foyer entre-temps triste-
ment célèbred'Esch-Alzette,
on ne peut plus qualifier
d'accueil l'hébergement
dans ces bâti mentslaissés à
l'abandon. Aulieu d'investir
dans de nouvelles structu-
res, l'actuel gouvernement
et ceux des années 90 ont
préféré laisser les gens
croupir dans ces centres
mal reconvertis, voire dans
des hôtels et auberges peu
adaptés ou même des cam-

pings. De plus, la partie de
ping-pong entre gouverne-
ment et communes - aux-
quelles incombe depuis le
19e siècle la compétence
mal ai mée du domicile de
secours - a remplacé le
développement d'un réseau
decentres d'accueil. Aulieu
de se cacher derrièrel'éter-
nelleinertie des communes,
qu'attend le gouvernement
pourréformerlaloi?

En vérité, le gouverne-
ment livre avec cette idée
de halle une réponse très
tardive aux revendications
d'un "Flüchtlingsrot" qui
s'est prononcé, il y a plusi-
eurs mois déjà, en faveur
d'un "centre de premier ac-
cueil pour demandeurs d'a-
sile". Mais aulieu dufourre-
tout quesemblevouloir édi-
fierlegouvernement, lecon-
seil des réfugié-e-s parlait
bien sûr de tout autre cho-
se: accompagnement per-
sonnalisé des personnes
concernées, information et
encadrement, familiarisati-
on avec la société luxem-

bourgeoise, préparationàla
phase suivante de leur par-
cours.
Et enfin, on ne recule pas

devant le rapprochement
douteux des termes de
"réfugié" et de "cri minel".
Evidemment, il y a des per-
sonnes qui abusent de la
procédure d'asile et il faut
enparler- maissansfairede
chaque demandeur d'asile
un trafiquant de drogue.
Là aussi, les mots forts ca-
chent les promesses non
tenues: l'accès des deman-
deurs et demandeuses d'asi-
le au marché dutravail, ce-
lui à la formation professi-
onnelle pour les jeunes, re-
tenus dans une motion par-
lementaire du22 mars 2001,
auraient pu offrir une alter-
native à la marginalisation
et à la cri minalisation qui
guettent au cours des mois
et des années d'attente. Une
fois de plus, le discours mu-
sclé sert donc à cacher ce
qu'on ne saurait voir: dans
ce cas-ci, l'échec cuisant de
la politique gouvernementa-
le en matière de politique
d'asile.

Uncommentaire de
Renée Wagener
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23/1 -1/2/2004
(fil m/theatre/concert/events)

Kampf ums Kind

Preis: 1,49 €

Gute Soldaten
Jugendli chen ei ne
Ausbil dung bi eten und
bereit stehen für all e
Aufträge, di e di e Politi k
erteilt, so si eht di e
Luxemburger Ar mee
i hre Aufgaben.
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Schweden kommen
Nach Peki ng und
Moskau i st Luxemburg
auf bestem Wege, mit
Berli n und London
gl ei chzuzi ehen. Zu-
mi ndest, was Bill y-
Regal e, Pöang-Sessel
und Anton-Lampen
betrifft.
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Hoffnungsvariante
" Groundi ngs", Chri stoph
Marthal ers Abgesang
über Manager, di e aus
dem Karussell der Markt-
wirtschaft herausfall en,
gasti ert i n Luxemburg.
Ei n Porträt des Schwei-
zer Regi sseurs.
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CAL en Générale
Tri xi Wei s est l a pre-
mi ère de 9 arti stes
l uxembourgeoi s à mettre
en val eur l' Espace
Monterey au centre de
l a capital e.
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